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; D I s C O U R s 

P fi  O N ONCE  dans  C église  paroissiale  et  niétrô* 
poUtaine  de  Paris  , au  sujet  de  la  bénédiction 
déun  Drapeau  , que  les  jeunes  Citoyens  de  cette 
paroisse  ont  donnée  le  jour  de  Pentecôte  ^ veilU 
de^  leur  première  Communion  y aux  Elèves  dé 
tefpérance  de  la  Patrie , Section  de  Henri  IV  ^ 
, en  présence  de  M.  t Evêque  , 

r ' 

Par  M.  PotRoN,  l'ün  des  ENFAi^sj 

Èt  vendu  pour  délivrer  des  Prisonniers  peur  mois  dé' 
noorrice, 

1791 5 Vm  second  de  la  Liberté i 

M.  L’ÉvÉQUE  i 
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Ê N désirant  qité  nofré  drâpeaiï  fût' 
tnarqué  du  sceau  divin  de  ia  religion  y noué 
avons  voulu  nous  assurer  à jamais  la  pro- 
tection cëleste,  ainsi  qu’à  nos  frères  les  Ètève§ 
de  P espérance  de  la  Patrie,  à qui  nous  le  des- 
tinons : nous  avons  voulu  qu’une  religion! 
qui  prêche  l’humanité , la  liberté  , l’égalité  ^ 
la  tolérance , leur  put  servir  de  guide  en  toué 
tes  temps,  dans  toutes  les  drconstancesv 
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Jusqu'à  ilieureiise  époque  où  des  mains  gé* 
néreuses*  ont  brisé  nos  fers,  les  François a*a- 
voient  marché  que  sous  les  étendards  deV 
•despotes  ; ils  n'avoient  porté  les  armes  qufe 
pour  venger  leurs  querelles  , que  pour  servir 
leurs  caprices  ou  leur  ambition.  Des'‘as$asiin& 
gagés  obéissoient  en  esclaves  aux  ordres  san- 
guinaires de  plusieurs  autres  tyrani , payés 
comme  eux  pour  répandre  le  sang  iiumâin. 
Nous  ne  verrons  plus  de  ces  excès  inoüis, 
qui  depuis  tant  de  siècles  ont  fait  gémir 
rhumanité.  Ce  drapeau  ne  se  déploiera  plus 
que  pour  rassembler  un  peuple  d’amis  ^ 
de  frères , que  pour  célébrer  nos  fêtes  ci- 
viques. Qtdil  est  flatteur  pour  ftoifs  d’offrir  à 
la  première  paroisse  de  l’empire  l’hommage 
du  patriotisme  religieux  dont  nos  amés’sont 
pénétrées  ! Combiencette  étonnante  révolution 
doit  nous  porter  à la  reconnoissance  l Nous 
quf  étions  prêts  à sortir  de  cet  âge  heureux 
X)ù.  l’on  ne  connoit  encore  ni  distinctions.,  ni 
honneurs , ni  fortune  : nous , qui,  jettes  çà'et 
îà  dans  le  monde , allions  être  condamnés  .â 
i’infamie  de  l’esclavage  p'qùi  , livrés  entré. les 
mains  de  ces  mercénaires  payes'  par  le  gou- 
vernement et  par  des  prêùés‘//yôùï  nous 
tromper,  pourxerrecir  nos  idées,  pouf  nous 


farar 'la  tête  de  préjugés,  nous  ne  pouvions 
nous  élever  qu’à  force  de  bassesses.  Grâces 
vous  soient  rendues,  Dieu  tout-puissant,  qui 

av^z  confondus  ces  hommes  orgueilleux  et 
pervers,  dont  l’ambition  écudioit  tous  les 
‘-moyens  d’avilir  votre  plus  parfait  ouvrage  1 
Nous  sommes  libres  ; nous  pourrons  être  ver- 
tueux.. Dans  le  délire  de  leur  aristocratie, 
Sis-iioui  rnenacent  encore  , mais  c’est  en  vain 
,qtî’ils-  penfent  nous  réduire.  Proscrits  de  tons 
les -lieux  où  la  liberté  respire  encore,  iis  sont 
sans  appui  , sans  force , sans  amis , qu’ils 
s’élèvent  contre  les  lois  ! Que  par-tout  iis 
prêchent  la  discorde  et  le  carnage  ! nous 
rendrons  leurs  efforts  impuissans-  Si  nous 
sommes  en  gardes  contre  nous-mêmes , contre 
nos  passions , si  nous  nous  protégeons  les  uns 
les  autres  , si  nous  soutenons  nos  droits  avec 
tout  le  courage  de  l’homme  libre , et  sur-tout 
. si  nous  pratiquons  les  vertus  sociales , que 
pourront,  contre  de  telles  armes,  les  ennemis- 
de  la  constitution  ? Soyons  assez  généreux: 
pour  oublier  les  persécutions  qu’ils  ont  exercé 
sur  nos  ayeux , puisqu’ils  ne  pourront  plua 
nous  faire  aucun  maL  Que  désormais  noa 
mains  ne  soient  plus  souillées  par  le  sang 
humain.  Tranquilles  au  sein  de  nos.  foyers ,, 

A 2. 


I^GUS  goûterons  tous  les  avantages  de  laliberte  ^ 
de  la  paix  et  de  rëgalitë.  Si  quelques  témé^ 
râire  ose  troubler  notre  fëlicité,  bientôt  nous 
Texilerons  de  nos  murs  ou  nous  rempêcherons 
d’y  pénétrer.  Tant  que  nous  ne  combattrons 
que  pour  la  liberté  , le  ciel  protégera  nos 
^rmes , c’est  la  cause  de  Dieu  qui  nous  fît 
naître  libre  , c’est  la  cause  -^de  rhumanité  ^ 
ç’est  celle  de  Tunivers, 

Recevez  donc , mes  çhers  camarades , cet 
étendard , en  attendant  que  nous  marchions 
à vos  côtés  j il  opérera  les  mêmes  prodiges 
que  le  panache  du  héros  dont  vous  portez 
le  nom  (i);  c’étoit  pour  fes  foldats  le  ligne 
du  ralliement  &:  le  chemin  à l’immortalité, 
Vous  le  lavez  , mes  chers  camarades^  li  ce 
guerrier  fut  invincible,  c’ell qu’il  combattoit 
en  perfonne  , & que  ramour  de  fés  füjets 
lui  fervoit  de  bouclier.  S’il  eft  encore  aujour^ 
d’hui  l’idole  des  François,  c’eft  qu’il  aima 
fon  peuple,  c’eft  qu’il  épargna  le  lang;  qu’eût^ 
il  été  s’il  l’eût  pu  rendre  libre  ce  même  peu*? 
pie  qu’il  chériftbit  , & le  rétablir  dans  tous 
fes  droits  l Nous  les  avons  recouvrés , ces 
droits  imprefcriptibles  de  l’hornme  ; mais  fl 
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nos  pères  ont  eu  le  courage  de  rendre  libre 
la  France  entière,  c’eft  à la  génération  naif-^ 
fante  , c’eft  à nous  de  porter  cette  conquêt» 
jufqu'aux  extrémités  des  deux  mondes , c’eft 
la  feule  qui  foit  maintenant  digne  de  nous.  ' 

Dku^  überté,  voilà  notre  devife  , ce  doit 
être  la  vôtre , bientôt  elle  fera  celle  de  toutes 
les  nations. 

Jufqu^à  ce  moment  nous  n'avons  été  que 
les  enfans  de  la  religion , demain  nous  feront 
les  enfans  de  la  patrie  , nous  ferons  des 
hommes , nous  ferons  des  citoyens  ; &■  certes 
la  patrie  peut  compter  fur  notre  courage. 

Jurons  donc  à la  face  du  ciel  àc  de  la 
terre  , au  pieds  des  Saints  Autels , garans  de 
nos  fermens , par  ces  braves  vétérans,  créateurs 
de  notre  liberté , devant  les  élèves  de  refpé. 
rance  de  la  Patrie,  qui  nous  ont  devancé 
dans  la  carrière  de  la  véritable  gloire,  entre 
les  mains  du  vertueux  Prélat , dont  la  fagefîe 
attire  chaque  jour  fur  cette  capitale  de  Pem*»- 
pire,  les  bénédidions  du  ciel , dont  les  pieufes 
leçons  ont  fortifié  dans  nos  jeunes  cœurs 
Pamour  de  la  vertu  , de  la  liberté  , de  la 
tolérance  ; jurons  d’être  fidèle  à la  Nation  , 
à la  Loi  , au  Roi  y de  maintenir  de  tout 
Hotre  pouvoir  la  Conftitution  décrétée  par 
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EXPLICATION  DU  PRAPEAU, 

Un  Calice  flirmonté  4’une  hoftie  , 
èhiblême  de  la  Religion , entouré  de 
çuagesj^n  deffous  font  4es.jççeurs  en- 
jPIpés  J repréfentant  les,  ' jeunes  Pa- 
triotes qui  s’élancent  vers  la'  Religion  ; 
plus  bas  eft  un  ruban  , fur  lequel  eft 
écrit  : La  Nation,  la  Loi  et  le  Rok 
Sur  celui  qui  couronne  le,  fujct , font 
écrites  ces  paroles  de  Jefus  - Ciinft  à fes 
Apôtres , qui  repouffoient  des'enfans  qui 
çherchoient  à sapproçher  de  lui  : Sinitc, 
pueros  ad  me  venire  \ talium  efi  enint 
regnum  Dei  , qui  fignifie  : Laiffez  appro- 
cher ces  enfans , le  royaume  de  Dieu 
leur  appartient,  S.  Luc.  La  Religion  femble 
lAviter  les  nuages  à s’écarter,  pour  que 
les  coeurs  des  jeunes  Citoyens  puiffent 
arriver  jufqu’à  elle. 

Cette  idée  eft  de  M-  Raudin , vicaire 
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de  l’évêque  métropolitain.  La  peinture 
eft  de  M.  Malaine , peintre  du  roi , à la 
manufacture  des  Gobelins , qui  a bien 
voulu  (Coopérer  de  son  talent  à cette  fête 
religieuse  et  patriotique.  Le  marchand  de 
drapeau,  M.  Watrin,  quia  bien  voulu 
faire  aussi  quelques  sacrifices  en  faveur, 
des  enfans  qui  ont  fait  cette  dépense. 


De  rimprimerie  de  Veuve  Hérissant,  rue  Neuves 
Notre  - Dame , 1791.^ 


